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d’après les diplômes militaires et 
les inscriptions.

P. 91. J. Schwartz. Néron, qui 
fit couper sa première barbe en 
59, devait avoir alors 24 ans (cf. 
Ann. épigr., 1927, n° 120) et être 
né en 35 ap. J.-G.

P. 92-100. P. Wuilleumier. En 
territoire viennois.

P. 93-94. A Conjux, sur le lac 
du Bourget. Épitaphe.

P. 94-95. A 1.500 m. d’Aoste, 
près de la route qui relie ce bourg 
au pont du Guiers. Épitaphe.

P. 95. Au lieu dit Passeron, 
près de l’ancienne voie romaine 
Bourgoin-Aoste.

165) Borne milliaire au nom de 
Constantin (libellé identique à 
celui de deux bornes de la route 
Vienne-Lyon. : A. Allmer et H. 
Terrebasse, Inscr... de Vienne en 
Dauphiné, I, p. 148 et suiv., 
ηθθ 41-42, cf. C. I. L., XII, 
n° 5540). Voir plus haut, n° 164.

P. 95-96. L’inscription C. I. L.,
XII, n° 2354 a été retrouvée.

P. 96-98. A Vienne. Épitaphes 
chrétiennes datées par mentions

166)
C · IV L IO  ■ C · IV L I  · R IC O V Ë R IV G  
A V G V S T A R I  P R IM O  C C - R -  
I  v u  A M A R I N A

L. 2 : c(uratori) c(iuium)
r(omanorum).

P. 134-138. L’arc de triomphe 
porte une dédicace (C. I. L.,
XIII, n° 1036) qui ne peut être

de postconsulats. Nouveau com
plément à Ê. Espérandieu, Inscr. 
lai. de Gaule, Narbonnaise,n°W)3.

P. 98-100. A Chavanoz, près de 
Pont-de-C héruy (d’après le 
Dr Saunier). Épitaphe chrétienne 
datant de 608.

P. 100. C. I. L., XII, no2084 = 
=  n° 2364 ; É. Espérandieu, 
n° 298 = n° 331 ; n» 345 =  C. 
I. L., XII, n° 2367 ; A. Allmer, 
Bev. épigr., III, p. 306, n° 1050, 
omis par É. Espérandieu.

P. 272. P. Wuilleumier. Indi
cations concernant le gralïlte de 
Teucer (Ann. épigr., 1945, n° 96), 
dont p. 297, A. Grenier reven
dique hautement l’authenticité.

P. 296. A. Grenier. Remarques 
sur l’inscription Co. Sullae de 
Glanum (Ibid., 1946, n° 161).

Id., XLIX, 1947.

P. 130-138. P. Grimai. A 
Saintes.

P. 130-134. L’inscription 
n» 1048 du C. I. L., X III doit se 
compléter à gauche avec le 
n" 1074 ; l’ensemble se recon
stitue ainsi :

■ F ■v o l · m a r i n o  i i i i i i  u ir o  
Q V A E S T O R I V E R G O Ô re fo

F IL IA  p o su it (? )

postérieure à la mort de Germa
nicus et qui s’explique le mieux 
pendant l’été de 19 ap. J.-C., 
alors que Tibère était Irib. pa
lesi. X X I.


